
H4 L'EDUCATEUR PROLtTARIEN 

L'Imprimerie 
dans un Cours Complémentaire 

11 fl!ul, lQ.ut d'abord. noter 'JU'il s'agit 
d'un C. C. de ville, de go·ande ville mê­
tnP, d'un C. Cre qui a, auprè~ des famil­
les, la valeur d'une E.P.S. au rabais, 
tlont ln clien~le exige la préparation au 
Rre,•et élémentah·e et m~me la candida­
ture à l'Ecole normale. 

O'où 1• la subordination très étroite 
u des programmes doHt 011 sail du reste 
l'universalité et la complexité. 

2• La surcharge d'un emploi du temps 
qui 11~ laisse aucun moment io l'étude 
lli'I'>IOIHIPII<!, à la libn• I'Pt'hPrrhl', 1\ l'ini­
tiativt• des élèves. 

:1• Lu lutte constante ··ontre le temps 
twrdu ou mal employé. 

c:·~t dans ce milieu pourtant qu'il fal­
lntt réaliser l'Imprimerie il. l'école. 

.\utre obstacle : l'organisation du cours 
011 deux classes; en trois blent.ot néces­
so.ircment. Il faut entre les mattres con­
fiance, affection, unité de vues. Ici, à 
not re sujet, pas d'obstacl~s. J'al toujours 
t>t~ fraternellement épaulé par mon eama­
rnde et par le directeur 

La réalisaUon nécessite nu~~~ d~ ca­
p•taux ; et la continmté, des ressources 
r~gullères. Ici, 1e vou• fera1 grâce de 
me~ pérégrinations et de mes démarches. 
J:oouvre e~l sur pied (!ne prll8se, vieux 
modèle de petit atelleo·, r·emise en état, 
<le8 caMes c. 9, et les multiples appa­
reils qu'li faut pour un début. 

D'anciens élèves, devenus imprimeurs, 
le pèrP d'un élève, du métier IUl­
même, s'intéressent à notre œuvre et 
,-,~nnent donner les premièrss leçons de 
composition, de mise en marche et de 
tirage 'fous tAtonnon~ Rien ne dira 
l'enthousiasme des début~, la fièvre de la 
rr~ation, l'émulation entre les deux clas­
~~s. Et peu à peu le travail ~·organise. 

Et la classe ausi. 
1• Constitution d' unr coopémtive sco­

lair·e la C3 L2 ' Coop. Cours. Cre Léo­
nard·Len.eir, organisée, gérée par les élè­
ves. 

~· OrganisatiOtt de ton(érencet donné& 
;. l'école par des profesReurs d'autres 
enseignements : primaire qupérieur. s•· 
enndnlre, supérieur 

------
3• Liniton entre l'école et la famille 

par le tirage d'un bulletin périodique 
dosh·ibu6 il tous les élèves qu• le rommu­
niqw•nl à. leurs parents. Bulleti.J:o rédigé, 
comvoMé, mis eu page, tir~ par l~A ~1~''~'" 
eux mt'nu•R. (T,'E?uipe). 

rn.tl' HL DE tLAI>~J·: 

11 ow putl\ait pas êlre 11uestion d'aban­
donner ou de négliger les po·ogl'llmmes. 
.\laos on pou\'ait espérer changer l'esprit 
de l'en~~lgnement,passer du li\ resque eu 
concret, ouvrir les fenêtres de la classP 
sur lu vic, sur la réalité quotidienne 

Le bullcli1l ne pot•vait p!t~ poo·tco· des 
dis~o·talions quelconque8 ou du vro·biage 
Obligation de centrer l'enselgnenwnt rlu 
français sur la réalité amhinntr 

hordeaux ct le port. 
LP rt•uhourg de La Bast i<lr ri ~e• u•i· 

nes. 
La ,·ie quotidienne du quartier, etc ... 
I.e~ compositions françaises sonf fa il<'~ 

avcr plu~ d'élan, combinée&, npo·~ coo·rcr­
lion Ù\1 mnllre, par une équipe qui réunif 
les nteilleurs devoirs, corrigés ri •·ecm'l't· 
gés pa•· 1eR rédacteurs eiLx·mOmes. 

N<HIM ILI'Iivons peu à peu au to·avaol d'é 
quope v~ntablo. L'équipe ellc-nu'me cher~ 
che lill ~ujel, va voir sur plo.ce ef en 
corps. rliHcute, travaille eu commun 

En prPmière année (première e!Mse), le 
maitre choisit librement lectmes Pt réCI­
tations. Celles-ci sont composées el ti­
rées, puis rlisfl•ibuées à. chacun. Chaque 
élève forme ainsi, au courg de l'année, 
son o·ecuoll, un véritable hvro qui s'enri 
chit cha!JUe semoine et. sro·a o·ell~ À lo fin 
de J'nnnM 

TRAVAIL MATBRll'L 

La composition. le tirage p1·ennent 
beaucoup de temps. Lee deux da~ses sont 
partagées en équipes de cinq ou six élè­
ves Les équipes travaillent, composent 
en pleine ciMse. Quelques-uns sont tou­
jours occupés pendant que le travail de 
ëlassc continue normaiPmPnl pour les nu­
tres. 

On imprime seulement dan~ la go·ande 
classe Pt là, il ~· faut une équtp~ de spé­
cialistes On s'est habitué au bruit de la 
machine qui ,.,·tbme maintenant )P ti-a 
vail quohdien 

La rédar•tion du bulletin 'ntllè\'e de& 
difficultés de noise en pa~:•·. ri•• ,.,<rilahles 
prnblème~ de <lisposifiou 
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Tout le monde y participe. Chaque pa· 
ge iwprimr·e e•t affichée dans les deux 
clas,~s. nn ron1pare le premier tirage Pl 
le •ecnnd, IC>r~qu'il ' a eu modificafion 
''""· ··hncuu suit le" progrès du bulle 

1111. Charun rlon11P son ovis. Le go()t de lo 
rtisposilion clnire, Pl pnrfoi• flléganle, naft 
rhez quelque~-uns. 

Des illustt·al.ion~ ~·· ré\èlenL Ca•· les 
pages du hulleti11 ~<ont illusfr~e~ it raJCle 
de linos. 

Les deux classes, en somme, sont inté­
ressées ronslawment au tt·avail de l'itu­
primene. JI y u d'oillems des ttrallte 
menis lllévitahlt•s. Des cat·adères se ré 
vèlenl qut se plient d1rhcilemenl à cc 
fra va il roiiPrlif , ùes mouvements rt'hu · 
mPur parfois , des transformations com 
piètes ou"' quPiquefois r.ommP dans tou 
tP O'UVrP d'Pdurafioll 

TRAVML I'ORRELATIF 

Les élèves ont gardé leur li\Te indlvi· 
duel d'histoire, de géographie. rh> scien· 
ces et de mathématiques. 

Mais il existe, dans la classe, à leur 
disposition, d'autres livres, des mêmes 
cours ou ete rours plus élevé, qu'ils peu 
vent consulter Il volc>nté pour compléter 
leur documentation. 

Ils ont aussi, dans la classe, tout un 
système ete fiches qui s'enrichit tous les 
jours. L'un d'eux est chargé de choisir les 
liches qui se rapportent aux leçons pro­
chaines et de les afficher dans la classe 
sur des cartons ad hoc. 

Quelques-uns consultent fiches et ouvra­
ges el s'lntére~,.nt ainsi à la recherche 
personnelle. 

Les illustrations du bulletin sont ti­
rées à part sur des feuilles blanches el 
l'on en fait des sous-verres qui contri­
buent il l'ornem~ntation de la classe 

VUE D'ENSEMBLE 

Tel qua!,. cet offm·t est encore boen mo· 
deste. A peine une ébauche, sans doute, 
de toul ce qu'il est possible de faire. 

:\fais il représente un effort de création, 
d'initiative et de gollt de ia pàrl de cer­
taius élèves. Une accoutumance aussi à 
la connaissanrr du rk!l et à l'eftort col­
lectif. 

Il faudrtltt que, d'aillelll'$, nous vien­
nent d'autres efforts semblables, d'autr~s 
expérience~. cl'autres r~alisations. 

Gilhert SORE 

A DfODOl ~~~ [OODéraliY~! UOiair~s 
\ la ~uotr rtP notre note de I'E.P n• 7 

,, LP~ Coop•·rahves Scolaires seront-elle~ 
iniPrclttes • ·• nous avons reçu cie M Prn 
ftt ln !PUre '!Uivante · 

" Pourquo• voulez-vous que les C. !' 
RoiPul interrltte8 ? Elles fonclionnent tou­
jour" <'OIIformément au:'< instruclior•s du 
!!O jul11 19'23, non encore abrogées quo je 
•nche. Et ellell nnt été assez clairement 
Mfinies. Je pense, pour qu'on or les con 
ronde pa~ ·avec d'autres associations se 
r~clamn11t de la faucille et du marteau 
nu elu cœur de Jésus . .Te ne puis croire, 
llUSRt !>leu, que leurs dtrecteura soient 
ass,•z débonnaires pow· abdiquer corn 
piètement devant elles toute autorité. 

Il •·~1 po•sible que l'organisation ait 
pu êtrr déformée. C'est aux chefs infor­
més à l' veiUer et à conseiller direct!'· 
ment, non à moi. Ce que je puis faire, 
c'est d'informer : je crois n'y avoir pas 
manqué depuis quinze ans. C'est saM 
doute mon tort, puisque tort Il y a. 

On peut le dénoncer. Tl l'a déjà éli' 
pat• feu Dufrenne, encore " une avant 
garde " f D'autre couleur, il est vrai , 
mais la couleur est chose bien superfl 
clelle. Ce qui est plus profond, c'est la 
haine et c'est l'amour. Ce qui me parait 
devoir être prisé avant tout cbez un édu· 
entour, c'eell'amour de son école, de •es 
élèves. Et j'en connais encore assez c[Ui, 
au lieu do dénoncer, travaillent, essatent, 
perfectionnent. Qu'ils soient d'avant­
garde ou d'arrière-garde, je ne puls que 
tes admirer et continuer, de mon mieux, 
à es$aye r de les aider sans dénoncer ceux 
qui les critiquent au lieu de prendre la 
peine de chercher à faire davantage. Cha· 
cun trouvera, s'il le veut, soit dans La 
Coopération à t'Ecole Primaire (Delagra­
ve), soit dans I.a Coopération scolaire 
Française (Nathan), soit dans l'Ecole 
Coopérative qui vient de reparaltre, quel 
eel le but véritable de la Coopérative sco· 
taire. Ce n'est nullement, comme on le 
croit de fournir des ressources à " une 
administration indigente >>. (Songez au 
principe posé ; Ne rien acheter de ce qui 
peut être légalement exigé ou pratique· 
ment obtenu de la commune ou de l'Etat). 
Le~ millions recueillis n·ont, certes, pu 
été perduS pour les écoliers, mais Us na 
constituent qu'un moyen indispensable li 
l'n~uvrP rt'l\<lucation qui, seule, Importe ... 


